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C’était une matinée lumineuse
sur le campus de l’Université
Montesquieu. Dans la salle 312
du bâtiment de management,
un petit groupe d’étudiants
était réuni autour d’une grande
table. Il s’agissait de la Team
Novabilis, un groupe-projet
chargé de concevoir une
plateforme d’échanges entre
étudiants et entreprises
locales. Ils avaient tous un
objectif commun : livrer un
produit fonctionnel à la fin du
semestre, tout en apprenant les
meilleures pratiques de gestion
de projet.



Jusqu’ici, la Team Novabilis
avait travaillé de manière
traditionnelle : un planning
détaillé, des tâches figées
pour chaque membre, un
cahier des charges
volumineux… Mais plus les
semaines avançaient, plus
ils se rendaient compte
que cette approche rigide
les ralentissait. Les
exigences changeaient,
des idées nouvelles
apparaissaient, et les
retards s’accumulaient.



C’est à ce moment
qu’intervint Marie, leur
professeure. Elle leur parla
d’une méthode de travail
très différente de ce qu’ils
avaient connu : la méthode
Agile, et plus précisément
Scrum. La classe, curieuse,
se pencha sur cette
proposition. « Agile ?
Scrum ? » s’interrogeait
Issam, le coordinateur du
groupe, « ça sonne comme
une méthode de sport, non
? »



Marie sourit : « L’Agilité,
c’est une philosophie qui
vient du monde du
développement logiciel,
mais qui s’applique
aujourd’hui à de nombreux
domaines. Elle met l’accent
sur l’adaptation, la
collaboration, la simplicité et
la livraison rapide de valeur.
Quant à Scrum, c’est un
cadre de travail spécifique,
un peu comme une recette
de cuisine pour appliquer
l’agilité au quotidien. »



Le Manifeste
Agile : Elle
commença par
leur présenter
le Manifeste
Agile, né en
2001. Celui-ci
repose sur
quatre valeurs :

Les individus et leurs
interactions plus que
les processus et les
outils

1.

Des logiciels (ou
produits)
opérationnels plus
qu’une documentation
exhaustive

2.

La collaboration avec
les clients plus que la
négociation
contractuelle

3.

L’adaptation au
changement plus que
le suivi d’un plan

4.



Ces valeurs sont soutenues par
12 principes, comme la
nécessité d’accueillir le
changement même tard dans le
projet, de livrer des
fonctionnalités fréquemment,
d’impliquer étroitement le
client, et de faire confiance aux
équipes. Pour la Team
Novabilis, c’était une petite
révolution. On leur disait qu’il
était possible, et même
bénéfique, de changer d’avis
en cours de route ? De poser
moins de paperasse et plus
d’itérations concrètes ? Ils
étaient intrigués.



Le cadre Scrum : 
Marie expliqua
que Scrum est un
cadre agile très
populaire. Il se
distingue par des
rôles, des
événements
(rîtes) et des
artefacts.



Les Rôles
dans
Scrum :



Le Product Owner (PO) :
C’est la personne qui porte
la vision du produit. Elle
priorise les fonctionnalités,
veille à ce que l’équipe
travaille sur les éléments qui
apportent le plus de valeur.
Dans la Team Novabilis, c’est
Juliette, toujours à l’écoute
des besoins des utilisateurs
potentiels, qui endosserait
ce rôle. Elle tiendrait à jour
le Product Backlog, la liste
priorisée des fonctionnalités,
et déciderait de l’ordre dans
lequel on les développe.



Le Scrum Master (SM) :
C’est le facilitateur, le
gardien des principes
Scrum. Il s’assure que
l’équipe comprenne et
suive les pratiques agiles,
enlève les obstacles et
protège l’équipe des
interférences extérieures.
Issam, qui a le sens de
l’empathie et aime
améliorer le processus,
serait parfait dans ce
rôle.



L’Équipe de Développement
: Ce sont ceux qui créent
concrètement le produit.
Dans le cadre du projet
Novabilis, c’était tout le
reste du groupe : Martin, le
designer graphique, Sophie,
la marketeuse en herbe,
Anil, le développeur web,
et Fatima, la spécialiste en
analyse de données.
L’équipe est auto-organisée,
polyvalente, et collabore
pour atteindre l’objectif fixé
par le PO.



Les
Artéfacts 

Le Product Backlog :
liste ordonnée des
fonctionnalités, idées,
améliorations. Le PO en
est responsable.
Le Sprint Backlog : liste
des éléments du Product
Backlog sélectionnés
pour un Sprint, ainsi que
les tâches nécessaires
pour les livrer.
L’Increment : c’est la
partie du produit qui est
complétée à la fin de
chaque Sprint. Il doit
être « potentiellement
livrable », c’est-à-dire
fonctionnel, testé,
utilisable.



Les Événements
(rîtes) Scrum : 
Marie leur
décrivit la vie
d’un projet Scrum
comme une série
de petits cycles,
appelés Sprints,
généralement de
1 à 4 semaines.



Sprint Planning
(Planification du Sprint) :
Au début de chaque Sprint,
l’équipe, guidée par le PO,
choisit les fonctionnalités
les plus importantes à
réaliser. Le Scrum Master
facilite la discussion. On
définit un objectif de Sprint
: par exemple, mettre en
ligne une première version
de la page d’accueil
fonctionnelle. L’équipe
s’engage sur ce qu’elle
pense pouvoir livrer.



Daily Scrum (Mêlée
quotidienne) : Tous les jours,
à heure fixe, l’équipe se
réunit debout, pendant 15
minutes, pour synchroniser
les efforts. Chacun répond à
trois questions : « Qu’est-ce
que j’ai fait hier pour aider
l’équipe à atteindre l’objectif
du Sprint ? Qu’est-ce que je
vais faire aujourd’hui ? Quels
obstacles rencontrons-nous ?
» Cette cérémonie permet
de garder une vision claire et
partagée de l’avancement et
des difficultés.



Sprint Review (Revue de
Sprint) : À la fin du
Sprint, l’équipe présente
l’Increment au PO et
éventuellement à des
parties prenantes. On
discute de ce qui a été
fait, on recueille des
retours, des idées
d’amélioration, de
nouvelles priorités. Cette
réunion est l’occasion de
valider que le produit va
dans la bonne direction.



Sprint Retrospective
(Rétrospective du Sprint) :
Juste après la Revue,
l’équipe, sans les parties
prenantes, se réunit pour
réfléchir à la façon dont elle
a travaillé. Qu’est-ce qui a
bien marché ? Qu’est-ce qui
peut être amélioré ? Quels
petits ajustements apporter
pour le prochain Sprint ?
C’est un moment crucial
pour grandir en maturité,
améliorer la collaboration, et
affiner le processus.



Le rythme des Sprints : Marie
insista sur l’idée que les
Sprints sont des cycles
courts et réguliers qui créent
un tempo. Dans le cas de
Novabilis, ils pouvaient opter
pour des Sprints de 2
semaines. À la fin de chaque
Sprint, l’équipe devait avoir
quelque chose de concret à
montrer, un petit morceau
de plateforme fonctionnelle,
même si imparfait. Cet
Increment servait de base
pour le prochain Sprint.



L’esprit Agile en pratique : 
Très vite, la Team Novabilis
se mit à l’œuvre en adoptant
Scrum. Juliette, en tant que
PO, priorisa les
fonctionnalités clés : d’abord
une page d’accueil
présentant la plateforme, puis
un formulaire d’inscription
simple, ensuite une
messagerie interne, et ainsi
de suite. Elle créa un Product
Backlog clair, visible de tous,
écrit sur des post-it collés au
mur du local, ou dans un outil
collaboratif en ligne.



Issam, en tant que Scrum
Master, organisa une première
Sprint Planning. L’équipe
sélectionna quelques éléments
à livrer en deux semaines.
Martin proposa de travailler
d’abord sur le design de
l’interface d’accueil, Anil codait
la structure, Sophie concevait
le message marketing
d’accroche, Fatima analysait les
données sur les préférences
des étudiants. Tout le monde
savait ce qu’il avait à faire, et
les tâches furent notées sur un
tableau Kanban, visible par
tous.



Chaque jour, ils tenaient un
Daily Scrum : debout, devant
le tableau, ils résumaient les
progrès. Anil rencontrait des
difficultés sur une librairie
JavaScript ? Issam prenait
note et essayait d’identifier
des solutions. Sophie avait
terminé plus tôt que prévu la
rédaction du contenu ?
Martin pouvait lui demander
de l’aide sur la mise en place
de la palette de couleurs.
L’équipe gagnait en fluidité.



Au terme du Sprint, ils
organisaient une Sprint
Review. Juliette était ravie : la
page d’accueil était en ligne,
avec un design basique mais
fonctionnel, et un formulaire
d’inscription qui enregistrait
déjà les e-mails. Même
quelques étudiants-testeurs
donnèrent un premier retour :
ils aimeraient un bouton plus
visible, un texte plus clair.
Ces feedbacks étaient aussitôt
ajoutés au Product Backlog,
et Juliette réajustait les
priorités.



Enfin, la Sprint
Rétrospective permit à
l’équipe de discuter du
fonctionnement interne :
Sophie trouvait le Daily
Scrum trop tôt le matin ?
On pouvait le décaler d’une
demi-heure. Martin aimait
avoir la liste des tâches plus
tôt ? Juliette s’engageait à
clarifier le Backlog la veille
du Sprint. Chacun proposait
des améliorations, et on
testait ces idées au
prochain cycle.



Les bénéfices pour des étudiants
en management : En quelques
Sprints, la Team Novabilis sentit
la différence. Ils produisaient
régulièrement des increments
tangibles. Au lieu de passer des
semaines à tout planifier et rien
produire, ils livraient petit à
petit un produit qui évoluait
avec les retours des utilisateurs.
L’adaptabilité au changement
n’était plus un problème : c’était
même une force. Le stress
diminuait, car la charge de
travail était répartie sur des
cycles courts. L’équipe gagnait
en autonomie et en
responsabilité.



Marie conclut cette première
phase d’apprentissage en
soulignant que l’essence de
Scrum et de l’agilité est de
délivrer de la valeur
rapidement, de s’adapter au
contexte, et de placer la
collaboration au cœur du
processus. C’était un formidable
exercice de management
d’équipe, de communication, de
leadership partagé. Les
étudiants comprirent que la
gestion de projet n’était pas
qu’une question de Gantt et de
livrables finaux, mais un
processus vivant, collectif,
itératif.



On voit que Scrum n’est pas
juste une méthode de gestion
de projet, mais un état d’esprit.
Il s’agit d’apprendre par la
pratique, de faire des petits pas,
de communiquer ouvertement,
et de s’améliorer
continuellement. Pour la Team
Novabilis, cette expérience
marquait un tournant : grâce à
l’agilité et à Scrum, ils étaient
en train de construire non
seulement une plateforme
innovante, mais aussi une équipe
plus soudée, plus autonome, et
prête à affronter les défis du
monde professionnel.


